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1em loya nt de temps en teMpS Com7ie Oir-
nahier.

Il se nomait François Soubirous et aétit
máàri« ånds iéshonnêt'ëfemmne, Loise Oasteot
qui efãit ne bon eli ré,iëüü et ni oiend
son courage.

Il ava1ent ua.tie enfants :dex files doug
1' aîûé Vait environ quatoîzé as, et deux bar-
çons beaucoup plus jeunes ; le dernier avat à
pein trois ou quatre ans.

I)epuis quinze jours selerent leur filee,
une chétive enfant, demeurait. are eux C'est
cettéetie fillequi'doit jouer un role considé-
rable dans nïotre récit, ét nous avons étudié avec
soin toutes les' particula-ités et- tous les etails
de sa vie.

Lors de sa naissance, sa mère, malade à cette.
époquè, n'avait pu l'allaiter, et elle. l'avait mise
en nourrice dans un villa•e voisin, à Bartrès où
l'enfant 'demeura après e sevrage. Louise
Soibious était deveie:mère une seconde-Lois;
et deux enfants à soimier en mnme teïnsl'eùe-
sent retènue tdu l Igs et' emjpêchée d'aller en
journée 't dans les champs, ce qu'ells potiait
faire. aisément avec un seul nourisson. C'est
pour cela que les parentslaissèrent leùr premier
née à BaTtrès Ils "payaient 'sonenfretieD,
qußlquefois en argent et plus soroent en fure,
une pension de inq francspar mois.

Loriue.lapetite fille' eut atteint l'àe d'Étre
utile, et qu'il fut quest-n de la reprend ùs
la maison paternelle, les'bons 'paysns qui'a-
valent nourrie, s'aperçurentgu'ils s'étaient atta-
chés à elle et qu'ils la considéraient. 'où à pi
près, comme ue de leurs énfants. bl ce. mo-


